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Messieurs, 


Vous  attendez  , avec  une  impartialité  qui  vous 
honore  quelques  idées  de  votre  comité  de  légis-^ 
lation  sur  un  meilleur  ordre  de  travail  dans  PAs- 
semblée  nationale,  sur  les  moyens  de  donner  à 
Assemblée  nationale^  M*  A 


lU£N£W££tUilY 

UBRARY 


( » ) 

-fi  pn  la  réalant  arec  intelhgencej 

Znte  lÏnergvJdont  elle  est  susceptible  , et , enfin  , 
toute  1 eiici  jp  _ Tintre  nolice 

U remède  ù certains  'irices  de  notre  \ 
sur  le  remea  connoître  pour 

intérieure,  qn  fi  „e  peuvent 

être  en  état  de  réformer  , mais  qui  P 

céder  qu’à  différentes  combinaisons  ent 

11  \\  faiît  encore  savoir  choisir, 

quelles  u iaut  e A’arrAérer  vos 

We“  ensuite  .»  cousité  de  Idglslatiou  Le  p.- 

..t  de  M Sedillez.  Un  mois  apres  . M.  üe 
^,ere  est  de  M.  deux  pro- 

iiars  presen  peut-être  , quoique  dignes 

)■=•».  "'■'■''Tl’  a ™“u  deeei;  4.r.  adoplé. 

d’estime  , ne  n P n,,’uti'e  ; M.  Sedillez 

M.  Déliars  n’a  voulu  etr  J ‘ . 

C-\lnU  encore  se  inonirei 
“““  « ne  s'aeit  plus  de  savoir  si  cette  ea- 
reste  , il  n®  ^ mnvenable  ; mais  il 

trême  sevente  mode  qui  facilite  le 

de  .eu.  ;.e  UF.ance 

développe*»"  a.on.  pensé  qu'il  n',  avo.t 

attend  u pAssemblee  natio- 

Tel  d'agir  aiu“.i  1.  quest»»  • «.def*- 

sortir  i^XtréCmble^de  plusieurs 

d.*:î:rr:::'rcitére.« 

i:Zpl»nüe 


(3) 

bérer  eniemble  est  tellorneiit  formée  , qu^eîle  ne 
recevra  plus  que  de  folbles  accroisstmens.  Ici  Jes 
grands  intérêts  de  !a  patrie  , de  la  justice  et  de 
rhumanitë , finissent  toujours  par  uioinpher  : ce 
progi  es  est  si  remart|nable  , qu’il  n’y  a que  ia  mal- 
veillance qui  ne  consente  pas  à s’en  appercevoir, 
et  ce  progi  es  n’est  pas  même  un  éloge  qui  vous 
soit  dii.  Il  étuit  nécessaire , il  n’en  -est  que  plus 
certain. 

C’est  donc  la  marche  naturelle  qu'il  faut  suivre. 
Cette  réflexion  avertit  votre  comité  de  ne  pas  vous 
proposer  un  ordie  trop  difiérentde  celui  que  vous 
avez  adopté.  Il  doit  suffire  de  le  régler  , d’après 
l’expérience,  en  ajoutant  seulement  quelque^pré- 
cautions  aux  moyens  quj  ycuis  ont  déjà  réussi. 

Lorsque TAssemblée  constitnaîite  vit  approcher, 
la  fin  de  ses  travaux  , lorsqu’elle  con^para  ce  qu’elle 
avoit  à faire  avec  le  temps  qui  lui  restoit  • elle  en 
fut  si  effrayée  , qu’elle  n’y  trouva  d’autre  remède 
que  celui  de  créer  un  comité  centrai  qui  lui  pré- 
sentât un  tableau  des  principaux  objets  sur  les- 
quels elle  avoit  à délibérer.  Ce  que  le  besoin  lui 
dicta,  que  la  prudence  nous  y engage.  Quoique 
nous  ne  soyons  encore  qu  au  commencement  de 
notre  carrière  législative  , i’imérêt  public  ne  noua 
commande-t-il  pas  , Messieurs,  de  nous  supposer, 
dès  à présent-,  cette  nécessité,  qui,  dansle^longs 
trajets  ^ accélère  la  marche  , et  fait  enfin  atteindre 
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au  terme.  C’est  rtmique  moyen  de  rendre  profi- 
tables des  jours  si  rapidement  écoulés  , quand  on 
les  doit  il  la  p, a trie.  L’expérience  a démontré  que 
ce  comité  , ce  tableau  furent  très-utiles  à nos 
prédécesseurs  ; nous  devons  donc  les  imiter.  Mais 
en  nous  appropriant  leur  idée  il  importe  de  la 
perfectionner.  On  sent  que  le  tableau  demande 
à être  étendu , et  au  contraire  le  comité  central 
demande  à être  restreint.  Le  tableau  nous  ins- 
truisant par  la  vue  ( celui  de  nos  sens  qui  transmet 

à l’esprit  l’instruction  de  la  manière  laplnsprompte, 

la  plus  sûre  , et  la  plus  étendue)  , il  ne  peut  qu’être 
infiniment  avantageux  de  multiplier  ce  moyen  , 
80US  différentes  formes;  au  lieu  que  le  comité 
central  étant  l’instrument  administratif  de  l’As- 
semblée, instrument  nécessaire  sans  doute,  mais 
capable  de  devenir  dangereux , et  continuellement 
enclin  à ce  qu’on  appelle  le  despotismeà’xxn  comité, 
il  convient  de  le  limiter  le  plus  qu’il  sera  pos- 
sible  , soit  par  la  nature  des  fonctions  , soit  par 
leur  durée,  soit  enfin  par  le  petit  nombre  des 
membres  qui  le  composeront  5 car  moins  il  y a 
d’hommes  chargés  d’une  opération  délicate  , plus 
est  imposante  et  présente  à leurs  yeux  l’espèce 
de  responsabiliié  qui  en  est  la  suite. 

Ainsi  , Messieurs  , nous  vous  proposons  d éta- 
blir un  comité  , ou  , si  vous  l’aimez  mieux  , une 
commission  d’ordre  du  travail  , formée  de  cinq 
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membres  : il  ne  paroît  pas  nécessaire  J’cn  nom  ^ 
mer  davantage  5 mais  au  moins  [cette  proportion 
vaut-elle  mieux  que  si  l’on  s’enrapportoit,  comme 
nous  avons  fait  jusqu’à  présent  , à la  seule  vo- 
lonté du  président , lequel , en  général , se  trouve  , 
on  ne  sait  pourquoi  , maître  absdlu  de  1 ordie  du 
jour  5 à moins  que  l’Assemblée  n ait  fait  quelque 
ajournement  spécial  5 ajournement  qui  n’est  pas 
même  observé  à la  rigueur.  Plusieurs  personnes 
ont  plus  de  force  pour  refuser.  On  est  assuré  que 
leur  ouvrage  ne  peut  jamais  manquei  d etie  prêt  ^ 
elles  s’entr  aident  d’ailleurs  , et  s éclairent  mutuel- 
lement dans  le  cliok  et  la  disposition  des  objets. 
Vous  pouvez  les  renouveler  tous  les  quinze  jours  , 
tou^  les  mois  j vous  pouvez  meme  ne  les  renou- 
veler qii’ alternativement  y parce  qu  il  est  à propos 
qu’il  y ait  toujours  quelqu’un  au  fait  de  la  besogne, 
et  cette  élection  , de  plus  , ne  sera  pas  une  gêne 
pour  vous  ; elle  peut  se  faire  en  meme  temps  qno 
vous  nommez  le  président  et  les  secretaiî  es. 

Actuellement  Messieurs  , quelles  fbuchons 
assignerez-vous  à cette  commission  ? Nous  avons 
pensé  que  son  travail  devoit  consister  à mettre 
sous  vos  yeux  trois  sortes  de  tableaux  : le  tableau 
trimestre  , le  tableau  liedqmadaire  , et  le  tableau 
journalier..  . 

Le  tableau  trimestre  présentera  l’ensemble  , ©u 
au  moins  un  apper^u  probable  de  tout  ee  que 

A 5 


(6) 

1 Assemhlee  nationale  pourra  décider  pendant 
l’espace  de  trois  mois  5 ii  sera  imprimé  et  envo-yé 
au  domicile  de  chaque  député  • il  sera  divisé  en 
inaiières  générales  , et  en  affaires  particulières. 
Pour  diminuer  d autant  l’au  orité  cdmmissariale , 
vos  commissaires  seront  tenus  de  le  composer  sur 
une  liste  d’objets  importans  ou  pressés  , qui  leur 
sera  fournie  par  chaque  comiié  j liste  dont  vous 
pourrez  ordonner  Fimpression  , ou  au  moins  la 
publication  dans  le  comité  , pour  que  tout  membre 
ait  la  faculté  d’aller  i’y  consulter,  et  de  se  plaindre 
ensuite  à 1 Assemblé,  si  la  commission , juge  mo- 
mentanée, mais  juge  d’appel  en  quehjue  sorte,  de 
l’urgence  des  inatierts  , et  de  leur  importance  , 
tombe  dans  quelque  erreur.  « 

Cette  annonce  du  tdmestre  futur  nous  a fait 
naître  une  idée  qni  a été  généralement  goûtée  dans 
votre  comité  : ce  seroit  , Messieurs  , d’obliger  la 
commission  à vous  offrir  en  même  temps  une  réca- 
pitulation de  tout  ce  que  vous  auriez  créé  ou  dé- 
cidé dans  le  trimestre  lînissant.  Seroit-il  néces- 
saire de  déveIo}>per  Futilité  de  cette  proposition  ? 
spectacle  de  nos  travaux  , qui  en  devient  la  plus 
douce  récompense;  émulation  pour  nous,  ré- 
ponse à des  calomnies,  sécurité  dans  notre  marche^ 
balance  , pour  ainsi  parler  , de  notre  situation 
présente  , et  de  notre  situation  passée  ; mesure  de 
l’esprit  public  et  de  la  confiance  nationale  ; tout 


utenir  la  révolution  , et  d’en  marquer  les  pro- 
ès  pouvoient  alors  lui  servir  de  motil.  Un 
:posé  simple  et  périodique  conviendra  m.eua 
i corps  législatif,  et  sera  plus  d’accord  avec  ss 

annuillité  laborieuse,  i 

Il  est  indubitable  que  l’ordre  dans  le  travail  mul- 
plie  te  travail.  Veut  on  en  savoir  une  raison  qu 
e peut  être  propre  qu’à  une  nombreuse  assem 
lée  ? Lé  fruit  le  plus  solide  que  vous  urerez 
rte  rptte  nouvelle  économie  , c est  q» 
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s’y  trouve  , et  sans  aucun  inconvénient.  L Assem- 
blée constituante  se  ménsgeoit  quelquelois  ces 
mêmes  avantages  dans  des  adresses  solem, .elles 
qu’elle  envoyait , de  loin  en  loin  , au  peuple  ran- 
çais.  .De  grandes  circonstances  . la  necessi  e 

soul 


les  pro- 
lîiotif.  Un 
mieux 
sa 


raison  qui 
assem- 
tirerez  , 
, c est  que 


expos 
au  corps 
tranquilli 

Il  est  indubitable  q 
tiplie  l!e  travail.  Veu 
ne  peut  être  propre 
blée  ? Le  fruit  le  plus 
Messieurs  , de  cette  nouvelle 
par-là  vous  aurez  toujours  le  moyen  de  vous  pré- 
parer , et  même  assez  long -temps  d’avance , tandis 
qu’à  présent  l’ordre  du  jour  est  si  fautif  et  si  tar- 
dif, qu’on  sait  à peine  le  matin , en  entrant  dans 
la  salle  , ce  dont  on  s’occupera  pendant  la  séance. 
Voilà  pourquoi  beaucoup  de  bons  esprits,  ou  ne 
se  sont  pas  encore  montrés  , ou  ont  paru  infe- 
rieurs à leur  propre  mérite  , ceux-là  seuls  ayant 
pu  apporter  quelques  idées  un  peu  plus  précisés 
sur  certains  objets , qui  les  avoient  puisees  dans 
les  discussions  d’un  comité.  La  préparation  , a ait 
très-judicieusement  M.  Déliars , garantira  nos  dé- 
bats de  cette  foule  ÿïàées  primaires  , tellement 
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inadmissibles  , qu'elles  soulèvent  toute  TAssem- 
blee  y et  nous  livrentî^i  des  luttes  aussi  tumultueuses 
qu’interminables. 

Le  tableau. trimestre  dont  je  viens  de  parler,  a , 
• comme  on  voit , ce  mérite  de  procurer  trois  mois 
entiers  pour  dégrossir  la  matière  qui  sera  traitée  , 
el  pous  recueillir  d’abord  une  masse  de  notions 
générales.  Mais  , comme  l’esprit  a besoie  de  se 
fixer  sur  des  sujets  déterminés , il  s’ensuit  qu’à  ce 
premier  tableau  il  est  indispensable  d’en  faire  suc- 
céder un  autre  , que  nous  appellerons  le  tableau 
hebdomadaire.  Celui-ci  sera  imprimé  et  distribué 
tous  les  dimançîies  5 il  comprendra  tous  les  rap- 
ports qui  doivent  être  faits , les  projets  de  décrets 
qui  doivent  être  discutés  pendant  le  cours  de  la 
semaine.  Il  fera  mention  des  premières  , secondes 
ou  troisèmes  lectures  j il  rappellera  les  articles 
ajournés  à jour  lixe  On  aura  soin  surtout  que  cés 
ajournemens  ne  deviennent  pas  illusoires  , comme 
il  n’arrive  que  trop  souvent.  Le  moyen  seroit, 
peut-être  , d’exiger  alors  que  le  rapport  qu’un 
comité  doit  présenter,  fût  prêt  au  jour  marqué  : 
sinon  tout  membre  qui  se  sera  préparé  , et  qui 
demandera  la  parole  , aura  la  prévention  sur  le 
rapporteur  , sauf  à ce  dernier  la  faculté  de  repré- 
senter son  travail , ou  au  moins  ses  amendemens 
dans  la  délibération  ultérieure.  Les  secrétaires 
remettront  exaetement  chaque  jour  la  not^  et  La 
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date  des  objets  ajoiirnés  au  bureau  de'correspon- 
dance  , et  celui-ci  sera  tend  de  les  communiquer 
sans  délai  à' la  commission  de  l’ordre  du  travail. 

Reste  maintenant  le  tableau  journalier  , ou 
autrement  dit  , ordre  du  jour.  Il  sera  écrit  à la 
main,  comme  à l’ordinaire  , et  toujours  affiché 
pour  le  lendemain  à la  fin  de  la  seance  de  la 
veille.  Avec  ces  trois  catalogues , s’ils  sont  bien 
tenus  , il  est  impossible  que  les  préparations  ne 
soient  pas  mûres  , que  les  délibérations  ne  soient 
pas  promptes  , que  rAsseinWée , en  un,  mot , ne 
marche  pas  avec  une  grande  activité.  Votre  comité 
les  à jugés  nécessaires.  Le  premier  est  au  second  , 
ce  que  le  second  est  au  troisième  , et  ciiacun 
d’eux  tend  de  plus  en  plus-^à  se  particulatiser  , 
à se  spécifier.  ' e 

L’ordré  du  jour  étant  la  partie' réelle  et  le  détail 
positif  où  coHimefice,' à proprement  parler,  l œuvre 
'du  législateùr  , examinons  comment  il  doit  etre 
réglé.' ^ 

Votfe  nôinité  vous  invite  d’abord  à-  prendre  la 
rësoltition  de  'cômmeiicer  ^tous  les  jours.  , à dix 
îieures  précisés  , la  lecture  dit  qnmces  yerhai.v:  ■ > 
Il  survient  d’ordinaire  > api^s- ce>procès' verbal , 
une  foule  d’incidéns  j de  lectures  dé^  pièces  , de 
motions  d’ordre  , et  de  décisions  à-* rendre  , cjui  , 
par  les  discussions  cjû’eiles  entraînent  > 'retardent 
l’ordre  du  jour  , au  point  qufil  n’est  pas  rare  de 
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n*y  amvef  eniln  que  sur  les  une  heure  , ef  même 
quelquefois  on  n^y  est  îamaîs  arrivé.  Coimue  ces 
iflcîdens  sont  iiiévîiables , que  cependant  ils  sont 
Uîtilies  en  procurant  raccelération  d’affaires  impor- 
tantes , votre  comité  en  a tiré  une  conséquence 
naturelle  t c’est  qu’il  est  indispensable  d’avoir 
■deux  ordres  du  Jour  j ruji  /i^xe  , qui:  sera  annoncé 
en  entier  , et  ne  pourra,  être  iiUerrompu  sans  né- 
cessite; Fautie.  inférieur  au,  précédent  , sera  des- 
tiné à toutes  les  afl'aires  d’expédition.  Composé 
de  quelques  élémens  inattendus  et  variables  , il 
m’est  susceptible  d’être  annoncé  qiden  partie.; 
.mais  on  s’efforcera  de  diminuer  Vimprévu  autant 
qu’^ii  sera  possible. 

Par  lequel  de  ces  deux  ordres  doit-on  commen- 
cer ? Cette  question  n’est  pas  difficile  à résoudre. 
Sans  doute  la.  priorité  appartient  au  moins  im- 
portant , à celui  qui  n’exige  pas  au  même  de- 
gr  é des  méditations  , des  préparations  ' pra- 
fondes.  II  est  impossible  qu’une  assemblée  nom- 
breuse soit  complette  dès  les  premier^  instans. 
Ce  premier  ordre  du  jour  comprend  donc  les 
objets  d’expédition  : c’est-à-dire,  les  discussîonssom' 
maires,  les  questions  d’un  intérêt  moins  géné- 
ral , l’inexécution  de  quelque  loi,  les  premières 
lectures,  les  envois  du  pouvoir  exécutif,  les  mo- 
tions d’ordre  , les  propositions  diverses  des  dé- 
pistés. Il  pourra  durer  jusqu’à  midi.  Nous  ap- 
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peîlerons  second  ordre  du  jour,  Torrlrefixe,  spë- 
ci.ilernrnt  corifcacré  aux  véritaf)les  fonctions  de 
l’Assemblée  nationale  , qui  sont  : le  maintien  de 
la  constitution,  la  législation,  les  finances;  et  à 
miJi , tout  député  aura  le  droit  de  le  réclamer 
iij  ipéne  useme  n t. 

Comme  nous  avons  supposé  , en  commençant , 
rétablissement  d’ùne  commission  centrale  , il  est 
inutile  d’entrer  ici  dans  des  détails  qn  il  faut  re- 
server à sa  prudence.  Cependant  voire  comité 
pense  qu’il  est  essentiel  d’annclicer  à la  Nation, 
et  de  lui  promettre  que  trois  jours  de  la  semaine, 
quant  à l’ordre  fixe  , seront  consacrés  unique- 
ment aux  finances  et  aux  contributions.  Nous  vous 
observerons  aussi , Messieurs  , combien  il  importe 
de  renvoyer  toujours  à la  séance  suivante  , ou 
nu  rnoins  de  ne  suspendre  que  d’un  seul  jour , 
toute  discussion  ‘commencée.  En  vous  imposant 
c- tte  loi , vous  y gagnerez  beaucoup  de  temps  , 
les  délibérations  seront  plus  profondes , les  ques- 
tions mieux  éclaircies , les  dérdsiôns  peut-être  plus 
multipliées  II  y a certainement  aussi  xiiie  mesuré 
quelconque  à prendf*e  relàtlvement  aux  pétitions  } 
votre  comi lé  (le  législation  doit  Vous  présenter  in- 
Cesbammeht  , à cet  égard , un  rapport  qui  est  prêt. 
0e 


même 


est  possible  , sâns  doute , de  sup- 
primer audnoins  line  des  séances  du  soir.  C’est; 
ûn  effet  dans  les  cOhiités  qtie  se  préparent  prin- 
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f^îpaîeTneîit  les  travaux  qui  font  avancer  à grand 
pas  rAssemblée  nationale  , et  Ton  sait  que  les 
infatigables  travailleurs  de  TAssemblée  consti- 
tuante, ceitx  qui  ont  le  plus  réalisé  et  exécuté, 
®ie  venoient  jainais  aux  séances  du  soir  : ils  pas- 
soient  dans  les  comités  le  reste  de  leurs  journées, 
et  souvent  même  une  partie  de  la  nuit. 

Tels  sont.  Messieurs  , les  objets  sur  lesquels 
la  commission  de  Tordre  du  jour  devra  sans 
cloute  , porter  son  attention  : avant  quelle  ait 
terminé  ce  travail  qui  va  lui  donner  des  relations 
avec  chaque  comité  , il  se  passera  sans  doute  une 
Isuitaine  , et  TAssemblée  pourroit , à ce  qiTil  nous 
semble  ^ employer  cet  intervalle  à terminer  unç 
grande  quantité  de  rapports  qui  sont  prêts. 

Vous  nous  avez  renvoyé  en  dernier  lieu  , Mes- 
sieurs, une  nouvelle  question  concernant  Tordre 
5ie  la  parole  t cette  réclamation  a été  élevée  par 
im  membre  qui , dans  une  matière  importante  , 
regretloii;  de  .n’avoir  pas  été  cette  fois  assez  dilir 
gent  à s’approcher  du  bureau,etàse  faire  inscrire, 
ïi  a demandé  que  dorénavant  on  ne  s’inscri\,k  que 
le  matin  ,du  jour  de  la  discussion,  Inexpérience  a 
déjà  démontré  ce  cbangeraent  de  mode  n’er 
toit  pas  une  solution  de  la  difficulté.  Linconver 
nient  (;à  si^nnaser  qu’il  y en  eut  ) , reste  le  meme|, 
et  aHiTién.;  d autres  inconvéniens.  J’en  ai  vu  la  preuve 
il  y a.  dêux  mp\s  lorsque  ce,  mode  fut  tente 
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abandonné.  On  se  précipitoit  snr  le  bureau  , sur 
les  secrétaires  ^ sur  les  listes  ^ on  faisoit  eciiie  son 
nom  par  un  de  ses  amis.  L Assemblée  nationale  a 
proscrit  ce  combat  d’orateurs  , et  son  intention 
n’est  pas  , sans  doute  , de  le  renouveler.  Il  nous  a 
semblé  cpie  le  moyen  dont  nous  avons  Fait  usage 
depuis  , est , au  fond , le  plus  juste  et  le  plus  na- 
turel. Pourquoi  ne  le  conserveroit*on  pas  ? D a- 
vance  il  assure  la  parole  à ceux  qui  veulent  appro- 
fondir un  sujet  5 cette  certitude  devient  pour  eux 
un  encouragement.  Si  ensuite  ils  s’égarent  dans 
leurs  discours  , l’Assemblée  en  fait  justice 5 si  les 
discours  se  prolongent,  se  succèdent , et  fatiguent 
les  auditeurs , sans  leur  rien  apprendre  , 1 Assem- 
blée ferme  la  discussion  ,,  et  11  écoute  plus  que 
les  projets  de  décrets.  Paissons  du  moins  aux 
liommes  ingénieux  et  méditatifs  la  gloire  d ouvrir 
la  tranchée  , et  reposonsmous  sur  cette  réflexion  : 
c’est  qu’à  mesure  que  nous  avancerons  dans  lô 
cours  de  nos  travaux  les  listes  diminueront  ; 
soyez  - en  persuadés.  Cliactm  choisira  les  matières 
propres  à son  genre  d’esprit  ou  à ses  lumières  ; 
il  s’y  renfermera  ÿ et  s’il  y a v oit  des  hommes  qui 
voulussent  parler  sur  tout , à moins  d’êti-e  des  gé- 
nies siibliriies  , ils  finiroieiit  par  n’être  écoutés 
sur  rien. 

En  conservant  les  listes  telles  qu’elles  sont  , 
TOUS  n’avez  , Messieurs  , qu’un  seul  abus  à__pre- 
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venir.  Lorsqu’un  objet  est  ajourné  , lorsque 
rapport  est  renvoyé  à un  comité  , souvent  il  aaivcï 
quelquts  jours  apres  , ou  une  question  , ou  un 
fait  accesso  re , dontrexamen  estrrnvovéau  n^ême 
comité.  Il  Li  U droit  alors  engager  les  secrétaires  à 
joindre  raccessolre  au  principal  , de  manière  que 
la  première  liste  fût  toujours  , ronirne  cela  est 
juste  , la  seule  et  la  véritable.  Autrement,  il  arrive 
que  des  hommes  entraînés  par  leur  zèle  , dort  le 
discours  étoit  éconduit  par  cette  premièie  liste, 
eu  font  ouvrir  une  seconde  à leur  profit,  et  vien- 
nent ensuite  réclamer , comme  une  justice  , la  petite 
jujiistice  oratoire  qu’ils  ont  commise  envers  trente 
de  leurs  collègues. 

VoiUi,  Me  ssieîirs  , les  réflexions  que  nous  a 
dictées  un  désir  sincère  du  bien  public  et  de  votre 
gloii  e.  \ous  a viez  imposé  ce  travail  à votre  comité 
comme  un  texte  qui  pût  vous  servir  a une  espèce 
de  réforme.  Quand  cette  réforme  aura  été  adoptée  | 
vous  aurez  ac(jui.s  un  nouveau  droit  à l’estime  de^ 
vraiscitoyens,  et  il  ne  vous  restera  plus  pour  détrac- 
teurs que  ceux  qui , ayant  depuis  long -temps  rer 
nonce  à toute  bonrle-foi  , et  ne  vous  décriant  que 
pour  leur  intérêt  , continueront  à l’Assemblée 
nationale  l’îionneur  de  leurs  impuissantes  satyres. 


X-j’Assemblés  NATioisiTALE , coTîsidcrant  qidll  im- 
porte d’accëiéreret  d’assurer  invariablement  l’ordi/^ 
de  ses  travaux , décrète  ce  qui  suii 

Article  premier. 

H sera  formé  tous  les  mois  Ime  commission  cen- 
trale , composée  de  cinq  membres  , et  renouvelée 
alteraatirement  de  deux  et  de  trois  : cette  com- 
mission présentera  un  tableau  trimestre  , un  ta- 
bleau hebdomadaire,  et  un  tableau  journalier, 
ou  autrement  dit,  ordre  du  jour. 

IL  Le  tableau  trimestre  sera  composé  par  la 
commission  centrale  sut  la  liste  des  objets  que 
chaque  comité  lui  aura  fournis  ^ liste  qui  restera 
exposée  pendant  le  trimestre  dans  le  comité.  Ce 
tableau  sera  divisé  en.  matières  générales  et  en 
affaires  particulières  ; il  sera  imprimé  et  envoyé 
à domicile. 

III.  La  commission  centrale  , à la  fin  de  chaque 
trimestre  , présentera  à l’Assemblée  nationale  une 
récapitulation  de  tous  les  travaux  que  l’Assemblée 
aura  terminés. 

IV.  Le  tableau  hebdomadaire  comprendra  les 
objets  qui  seront  discutés  pendant  le  cours  de  ia 
semaine  5 il  sera  imprimé  et  distribué  tous  les 
dimanches. 

V.  Les  secrétaires  remettront  chaque  jour  la 
note  et  ia  date  des  ajournemens  aux  commis  du 
bureau  de  correspondance,  et  ceux-ci  seront  tenus 
de  les  porter  surde  champ  à ia  commission  cen- 
trale. 
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VI.  Les  rapports  des  objets  ajournés  seront  tou- 
jours prêts  au  jour  marqué  , sinon  il  sera  loisible 
à tout  membre  de  présenter  son  travail  , sauf  le 
droit  que  conservera  le  rapporteur  d’être  entendu 
dans  la  suite  de  la  discussion. 

VII.  Lé  tableau  journalier,  ou  ordre  du  jour, 
sera  divisé  en  deux  parties  ; la  première  pour  les 
affaires  d’expédition  , jusqu’à  midi  5 la  seconde  , 
depuis  midi  , pour  les  travaux  fixes  de  l’Assem- 
blée nationale.  Il  sera  écrit  à la  main  , comme 
par  le  passé  , et  affiché  à la  fin  de  chaque  séance 
pour  celle  du  lendemain. 

VIÎÎ.  Trois  jours  de  la  semaine  seront , exclu- 
sivement et  de  suite  , consacrés  , dans  l’ordre  fixe  , 
aux  finances  et  aux  contributions. 

IX.  Toute  discussion  commencée  sera  reprise 
à la  séance  suivante,  et  ne  pourra  être  suspendue 
qu’un  ou  deux  jours  au  plus. 

X.  Les  listes  concernant  l’ordre  de  la  parole  , 
seront  maintenues  comme  par  le  passé  5 mais  lors- 
qu’il y aura  un  ajournement  incident  ou  acces- 
soire , les  secrétaires  le  joindront  à l’ajournement 
principal  , afin  qu’il  n’y  ait  jamais  qu’une  seule 
liste. 

X I.  L’Assemblée  Nationale  n’aura  à l’avenir 
que  deux  Séances  du  soir,  le  mardi  et  le  Samedi. 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 


